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f^^ ftrtroratt ut« at outil n>nniiM>, il («^'Jfra 

nnTwiBc 8ê ces «xpSWnc-: 
I« S fit-ph» scuple et 
■ da te fattf que h 

««* «ueia balterti * « M*ph» »cTjp;* et r*poft4 
^__? liii— .t. I. »narra que te MHi'- 

^ «• MatMwi vtenl dfrlu«. qu'il edhtrr aux 
JMaa«t«ux prapoutlons du ftoim: Ungtals. K 
Mittel «Mtentwl hi ttattorle de 4 qui, t fu 
MU.« im dnoBV AiM'it dont «m n'a pas pei^é il 
a'Ml pas v«b;<. car n n^ piiurni, vu ia faible«^ 
Â-aw •ffnrlJ apurer ^on rrmikement en sous 
■^Mni ; Il oaat p«a vtaUe non pi*» an e» aen^ 
qu'au point de vue nù «nnt nos rontingaata. pa-- 

jiry—1 toK cnnliDffaals 1o l'Aletsagne, «t sel 
«M *en l'aïupnentelion dae petiloi uiilé«. mai« 
Ipl latV riducttoB qu'il faut «lOtuar. 

te é^nérai Piquart défend le 
projet ày gouvernemBnt 

f ■! tte^art. iBtetlB   * te «Mne, 
«teBt feleodr» le orojM. 

UnteMn.déclare sue dte «oa uti*it au i^^- 

«■é iTameüanr la aHwUon preaaatc et de pn' 
Mir KptMUr. La «iniate» .«J^OM tea immtrtM 
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■ ■'■J-   —r florv« diBfWw, La eaMwiaWna pro- 

iatesir I« dattx r«flM«te aduate. Le 

W, «at pidlïrmbtejiupajMde vue de U 

._ îteîim da » -^ 
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M Emile Cti 
la commission 
voyance social^. 
It'ressant n. ^.        
de la législalion des accidents du travail 
aux g«[||iaii^naten, éuinsti4tee»«l MT- 
viteur-sl« l«l0BQ<U. 

I..a 1ui4e 9M^u tiaUDtf pour b*se 
la -'r°11itt"* àm acoidriki «uMts fw 
l'utiiisaiion d'un mati^riei de plus en 
plus complexe, et, il faul bien le recuii 
naître, de plus en plus daogereiix. l.a 
machine-oulil est autrement puissante 
4ue 1 duLtl «aùcB <te fuuvnec, ^we «Ue, 
la producTîon est d^cupl^e. maU les 
chances ducndent le sjiil égalcnienl et 
l'on CMtC4Ml ftef l'tMe prämiere ail été 
4e ^fiiTBwttf Iw trarafiJeur^ les pliii ex 
po^é» p^ suite de leur genre duccupa- 
lii.n. 

TA loi (te mi a assuré fapplicalion 
tfes'ffdMiea pruiripes MM «iivi«n dm 
flofoßm feftfiotiliure. u ddnÉenient 
ou ail service direct des machines à mo- 
teurs uiaxumâ«. C«paiidaiU. M) «a iftMe 
pas. ce? premiers rf'sullats acqiiis. à re 
niaïquor que dans ies nuinhreust^ pro- 
feàsiofi« oft Ilmd'udlise ni machines, ni 
moteurs inanimé*, il T produit ries ac- 
cideals qui ne peuvent fttre imputés ni 
à U nidfifenM Su palron, n\ k l*mpru- 
deiicr du préposé, airtrcmenl dit k con.>- 
latcr que le risque profffisionnel existe 
urk»ul. à des depri^:^ divers, mais tou- 
jours appréciables. 1^ même cause dtut, 
en toute équité, entraîner les mêmes 
conséquences ; aus«t, écartant l'idée uni 
que de l'emploi des machine?, en revint- 
on ä celle du risque professionnel, envi 
hdgt en lui-même, e« dehors des cir 
constances qui le produi,*enl. Falale- 
menl on était «iiisi amené à des exle 
»ions inévitables de la loi des acctdenU 
du travail 

La première fut proclam?e par la loi 
du 12 avril 1906 qui étendit k toutes les 
exploilatioQB C4)mmerciales les disposi- 
tions de la loi du 9 avril lfl9R. Vint en 
siiile la proposition par laquelle la Corn- 
misMOft d'assurances ef de prévoyance 
sociale réclamn son application aux ou 
vriws agricole';. Suf le principe, toiil le 
monde est d'accord, mal heureusement 
l'application est particulièrement délica- 
te. Par crainle de voir l'ouvrier des 
cliamp3 qui souvent lr;ivaille isoW. dans 
rirnpoasibililé de faire h preuve de l'ac 
rident fi ttit sirrvenu, te Commission n'a 
pa? hésité * déclarer que l'ouvrier de- 
mandeur devait être déchargé du far 
Seau de la preuve. Toute décloTBtion ou 
vnère »eriil présumée exacte. quiUe à 
1 employeur à établir aon îneKacltlude 
autrement dit. la preuve était miM h la 
charge du ai*fendeur, c'était te boulever- 
sement du Orotl commun, Hus?i la pTD- 
pp?ition de la commission est-elle de 
meurée en souffrance, elle ne scrx cer- 
tainement pas volée nu cours de la lé- 
gislfllure et la proctiain<> fera bien, si el- 
le tierUè aboutir, d'adopter une Formule 
plii,^ hcurru.îe. 

MatMird'hm. Voici qu'il s*affîl (le fatre 
participer les gens de maisoti, dome»ii 
ques el serviteurs de toule sorte au bé- 
nétlce de la lai de 18t*ä. Ceun-ci. en et 
fet, sonl dans une assez sinjiuliére »tua- 
tian : pmir obtenir aatisfactton. en ca? 
d'inc»pacité. îl leur faut prouvw ta tau 
te pentomwlte du maître, ce ffui souvenl 
est bien difficile, en outre, lorsqu'il? 
réusÂiweat dan« cette preuve, iU de 
meurent wns recours si leur emploveur 
Odl «asotvatïte et cepe«Hlan4 le« dome.^li 
Unsfi «Uarliés à la personne courent le; 
mêni-'-s risque; que d-lulres salarié; 
prolégfs par la loi Pourquoi, en elTel. IJ 
cuisinière qui se brWe en faisant sauter 
les pommes de terre frites du restaura 
leur est-etle proléKée quàtui celle du mé 
decin ne l'est pas T 

Deux obiertions onl été faites à l'ex 
tenMon propoaAe. On Mit que les païen 
it* sont soiimifi h une lave spéciale ba' 
séc -«ur la p»l«nle, <*0Btrnée A eoni»t»Mier 
lin fonds de garantie qui permet k l'Etat 
de continuer les paiements aii\ (ienx el 
places des assujettis primitifs, lorsqu 
ceux-ci viennent â faire de mauvaises 
aflMWt. or, les matlre^ ne sont pas sou 
mis i la patente, il faudrait donc Imu 
ver une autre comtwnaion de garantie, 
et «lor» quelle serail-ellc T D'autre part. 
(Tune îacnn générale, une loi n'a de site- 
eëi que quand elle régularise une prat' 
que antérieure, or. l'habitude d'assurer 
les domestiques n'est nudeffient entrée 
daiM nos mnurs. 

M première de ces objecllftns no«i 
parafi peu fondée ; il sutôrwil, en effet,' 
de dêctnrer que \p^ fonds île garantie se 
nldQt préitvés ici par la crédlio« de Cdn-i 
tîffres spWmix söf la personnelle et mo- 
bilière, nous aimerions t>eaucoup mieux 
relie aotution rjur ta mmbioaiMii ap 
ftliqn^ par la loi de 19m à ses dssufeltis 
non patentés. el|e aurait en effet l'avan 
lÊjgt: dVtre générale et de IraHer de N 
nièroe façon lotis tes msKres : nous 
avouons que la seconde nous louche da- 
vantage. 

11 V • « etlti tfetn liçoni 4d coocc 
voir U loi : ta première consi^ ft for 
muler. en règles obligatoires, le^ modi- 
ncattaBS i» mdears et d'idées qui se pro-) 
dviaent lentement sou* l'aclton de tsl 
propagande des réformistes de toute éco 
le . dans la second« on tait les bis. sans 
tenir comple eu habitudes, des lendan 
ces. 4t It lAdDtdHIé de ceux k qui eil«S; 
doivflut »'dpptéqyef. M avétend «gtr par 
la contrainte LA première cono _ " 
nous pofBft pr^rêraWe : toirteffns ttdée 
de responsabihté de l'occupent, en ma- 
tière d'dccident du travail a tait de tels 
progrès, qu'en dehora de toute habitude 
d assurance, elle pourrait recevoir une 
«nrtensiDn rwirvrtle. ttairtant plus, qa'au 
cdaci tfe l«V *a Cb««ilre M»il dliJI es 
litnéirve V^néftndeltMAe IfllBde 
vait être étendu è tous les salariés occu 
pés par lea psteiitéa, ee f^i kvait pour 

Jo ne saurais VUII.H exprimer mea senti 
tnanl« 6 la lecUure de vnlri' lullre Kdgünl, 

venait iiw rttereher. m'a tmuvte les «wi 
plpint) de larma« et nous aummos realéa, 1» 
reste du Jour, dan^ notre appartement eu 
nous avons pris nos repas NOM n'avons 
cessé do paner do vow,^, de mes Jeune» 
kceurs el tim coiiaéquence« du douteureui 
événement qui ma entev^> le meilleur de« 
p^ree Jamais }t noublirmi comttien il fut 
tendre, indiilfient et dévoue h ae« enfants. 

NCanmoiiis. je duia VOIM parler sans d^- 
lur,  puisqu'il faut  réiionrln'  nu sujet qni 
3UJ prtoccupe Ä si Jusie tilre Conmtent 

mon cher papa, prudent cl sagaee, a-l-U pu 
«Q^agcr des capitaux importants sans pré- 
voir certaines éventualités (|ui doivent être 
«ans cesse présentes & l'esprit, dans lea en- 
txt;prwes cummerciales et uidustrietlaa T 

Mon père pouvait n^ahwr fie trèg grands 
Mnéiines, la voie déjii iiuvert» permaltail 
d'arriver aaseï vite au bul Mais cet arci- 
deOt, la longue maladie qu] en fui te résul- 
tat, ont compromis la situation, et Jbldgard 
firéteitd qifil faudrait au moins sent mille 
rancs pour donner une impulsion décîaive 

ä celle affaire. 
VOUK complez, clière maman, sur l'inter- 

vention de mon man pour vous «ider en 
grav«' occurrence !-., Jt,- le voudrai« de 
mon Cd'iir !., Mais nous somo)«« seo- 

lement 6 l'auie et noua ne saunons disposer 
d'une pareille somme, ni roèine vaas te pro- 
curer 

Notre stltmtion. le nom de mon mari, BOII 
honneur commercial noua commandent un 
cwtain luxe; noue ne pouvons restreindre 
nos Iraii gi^riérauv «t, j'ase voua t'avouer. 
nous dépensons 8t>solumenl tous nos rêve- 

.   .0 par lea pa 
résultat de proléger les domestiques de 
WHI lea mirlret eurçunt de« proies 
ahMu Ubéralaa. 

1^ consnlaaéftfi al sM raraerteur pro- 
»•sont qw la lénMaiiM daa aoct^lrata 
eu travail toil ,app«im^l è ••■• tes é^ 
mastiques attachés ou ovn à la penoa 
«a, lavf MHMva m«» 9*nn eppoMu 
^ «I Mg«. M MMt H «ItM MmrtM 

cependant la preuve peut paraître sou- 
vent aussi dirilcile h faire pour les do- 

v^^^snnH ^teny ■ suai ^OV^MHI, 
gOSili«« • baMMMp idtH El «Il 

e iKlofpdlLlasitetasafcargés dea«- 
es saoraill d'aile »ta. «n ddbaf s dtf 
siliofts ■auUes. Urvr daa oh-con» 

Z napMu« aMBddii« T 
1     — X<Jotei «an que vm   lemicra. «MM 
'°* aiaail UMI dMVirftoii. Mbus v-mm d»- j 
■- 4ta^on.i pa-vyiiMlailir b a^ «M |M 

loftijifpaèies. It  

ictimes. 

r£Mi!»snia 

m loot aoil JMU adroitjKMHW 
. le plus grana bien d» toBs. 

Comment, en ce «u, rompmmetlfs nnlrp 
sécurité et les plaiAifP qn'EdRard préférr : 
tea courses, le« chevaux et les voyage« T 

Je suia désolée ! Ma ctii're maman. Il 
faudra réduire votre trmn de maison, di- 

ner surtout toux Ici frais superflus, en- 
kivre de vos renlo.«, car je ne doute pas 

qu'npT*H M liquidation, vi o^ ayn encore un 
revenu suffisant. '\'oiis avez tant d'ordre, 

s organise?- si bien votrs ménage ! . 
Vous êtes si ingénieuse 1.. ,Yotu sofUrei 
certainement d'embarras. 

Mes jeunes «oeurs ont h peiné lerminé 
leur') êtudei. J'en conviens, msb elliu sont 
assez tastruitsd pour se conduire dans le 
monde 

Edgard espSre qu'il leur restera ane pe- 
tite dot et qu'elles trouveront un mari. 

Marie-Anne e.sl heareose malgré te modes- 
te position de Pierre. Rnianne et Yvonne 
suivront l'exemple de voire seconde fille 

Dieu voufl envole une rtoiitoumine épreit- 
ve, A«cti"z la subir sanfi révolte ni déMspoir 

IA Providence vntn sera fnvorabteet vnim 
aurei loiiles se» grûces pour vous forliflnr 

Vous s«vft. auflsi Inen que moi, le ménic 
deti pORitions difArileit I 

Mes t^ane« sreur^, almsbTe» et gel»^ vr>ti« 
sontMndront ; elle^ comprendront leurs de 
voirn et voin combleront d'affection 

!*aiivrp clièrc maman 1 ta vie e*l pleine He 
dteillusions. Jeu conviens, mais nous ny 
poiivwi» rten ! Edward est surpr;,^ /nwsi 
de votre g^ne actuelle, il vois eiprimn toute 
M sympathie A ce sujet et dnn,î six semaine«, 
(tés notre retour, il s'entenrtra avec Pierrf 
pour hAier la hquidation, snnâ accepter au- 
cune responsabilité Pierre nous a écrii plu 
sieuPH (ois. moi^ le sentjmcnl n'a aucune 
prise .lur mon mari- Les affaires, dit-il, doi- 

enl toujours se traiter .sans faibli^sse ni 
émotion I IA famille disparall deninl les 
questions d'mlérét 1 

Jo me sens mieux portante, pins eatme 
depuis mon arrivée à Evian où l'on commen- 
ce A voir les personnas de haut parnge 
Nous 'sommes descendus dans un nouvel 
hôtel, tort luxueui. el partailemcnt confor- 
table tt s'y trouve en ce moment plusirur« 
milliardaires II est impo|sible de nvnliser 
avec ces IwurcuK Américain*. Les trinine» 
ont dea LoitftlM mervaiMousse, de« bi]Oiiit. 
d un pnx mestimable, ellss sont forl sdmi 
réfs et p4iviées ! 

Mais revenons A voas. Edgnrd m'asrisre 
qu'on peut bien vivre eo renonçant au luio 
et que voue serez plus A l'Atae que le« em 
ployé« dafi mawons de commerce qm éJévMtl 
leur tnmillc avec leur'« ap^ntsments, en 
général asaes mndesteii 

Demain, je commencerai une nonvnine 
A vt>tr»i intefittrm «I »te« •WftrrorAarfi Ip [n. 
vpur rie sa protection pour vous el mes jfii- 

Chftwmaman. |e vtm» enkrssiw de inut 
cour Â reste votre fille dévooée 

Pouj cnENDEl. 

Ut laiRS eaïKilialeuR 
MM Nornmnd et Port, députés du Rhône, 

et Gtp^ dépult' du Doubs, ont déposé sur I« 
bureau de la Chambre une propMilion de \a 
a>'snt poor but de conférer A oertiiine mai- 
res le droit de remplacer les Juges de peu 
dam les prîtes anairo» d« frmrilialtftn. 

M Girod a donné A tun de nos ODolréreB, 
quelonae «rplicalions sur ce prm«L 

— Nom ne vouions nullement, a-t-i] décla 
ré. porJtT alleirtJe aui préR>giilivi'fl e( aux 
limclions des Jugea de poii: . vous nignnfsc 
pna cependnnl que dons bien de« cas U-A pu 
pulations rurales ont recours h ce» derniïra 
pour des motife réellemeot fn«>ign)lLaiil£ 

îl s'en ami i>our DOS cultivateurb des dépla 
cements onéreux, one ^ile de temps consi 
dérable qui tont que dans bien de« cas I« 
pTus mflme des ditncuHés devionl une caitw 
d'eflmiii p\ de déMigremsnte considérai»!», 
quand trop cuvent clW! ne a envenime pa« 

— De quelle façon s'exercera alors lacLoo 
des mair«a î 

— Tout é'abord notre proposition vlee les 
maires des commune« aituéc» A plus de qua 
lrt> HÎlomètre« doe chefs-ileux de canton Ils 
peurroni préatet>len>ent A rouverture d'une 
htetaiM» flevani le fuge de psix el sur une 
demande «oeptée el forrmtlee dim commua 
aocofd par les jtistictabk» «i cause, proct- 
d«r A 1A coocibali«»! 4— aarlisa 

— OUI, maés le iwire Aura-t-il l'indépen- 
dancà uaïaqftir« |dBr iSftIft V 

— Ce n'est pas lA une objecWti fAixpie 
BTécMmeot il faudra qu« so« «rbitraos soit 
 " die deu« parties ÇÏ •« VîA^«1l 

I abiai «\Mtk dMMMC an emcltteilQa 
ffeuV de« patftes. Il devta fa»« Mh par une se 

Une {oiê œ délai passé, le moire ëa déclare- 
ra dessaisi 
•- im «MdMi aaaMHHi 4%ne ««p^ u 

dHKa rtiiaiilP- * ^ 

d» aK>iiaiB^''nai«'QdMg"' '^11» ««d «$ 
imâ <iee arbitass aiH|l «s prjeès «wWftx 
«MM loree d'mtémm plMa^ ma» U« 
■a^aiitfontn 

— Les itMicticiBB d uaataiie sact dAiA bitfd^r'' 
•uWplesî ^1*».'.'=J 

— Je ^te^ d#v«|re «ViV-aaitAonUlspas 
kmn it<iétuii«6 te nairre.Cnvésuaié.Aes      _ 
«■IK^o« el aiot, »o#aaaf«r »atM pi^Itt-ivàiaT 
«liion   J«rpi'tte. vons le vrjyei, ne porte WrnoTflai 
cum'mciil litlemte à la juodiclion oes tribu- 
aairs depaix, évHsf u» Mltade|el mtf^' 
finnU dtfTérends qdl a'élèvenl cnaque joor 
A kl cjimpaKiie entre voisins et qu'un orbi- 

LA REGION 
piéfcsÂgriiitivsÉM 

let 1»09 
la aéiino» art «liWls è alna» beum du 

matin, sous la présidence de M. Emesl Mfi' 
"" " "      'iidenl. 

BU bureau : Id  Hacaiex, Al- 
E     * 

ichv, 
:manl, 

levenoot. 
les l>espre£. 
'    Vingt et un nouveaux membres, dont la 

candidature e-<t soumise A l'assemblée, sont 
admis A l'unanimité des suffragei 

d8«t dMM ««MM«--la perele A< 

QUESTJO\S BCOWTttlQUES 

L'iiioi Tét^pbif» 
iCréation d« l'IMitan i Pafic an 1865 — Son 

développement — La aonlérencs de Lis- 
bonne ~ litdiaaUam taminairaa — 

Lei btrfls Intematlofltux ^ 
Le clnqHaataaaifa à Banta 

al i Paria 
Notre époque est caractérisée par la fié- 

vreuie activité de nc^s contemporains ; le 
pruverbe anglais « Is temps ceat ds l'ar- 
({ent " tt-si dt plus en pluu eu tionneur. aussi 
ta rapid: lé ûvb relations devienl-elle ua but 
généruieiitont poursuivi, c'est lu raison qui 
a provoqué 1 orgaïusatiuu de l'Union télégra- 
phique 

L échange des dépéchea télégraphiques 
entre la plupart des pays civiliséa s'etlectue 
en exécution de traité« internationaux Cet 
éclianfje eal K-glé actuellement par des con- 
Cérences admiiiistratives uternutionales qui 
as ticiui':^nl pf^nodiquement. depuin la conlé- 
rence internalionale de Saint-Pi^ter^bourg, 
en 1875. et qui révisent égolement les tanfs 
Ceel A Paris en ISbô.que (ui élaborée la pre- 
mière convention mtemstionale Vingt Etala, 
parmi leÄ^iinlti sept font actuellement partie 
de l'empire d Mieniagne, Apposèrent leur si- 
gnature S'ircft acte international A LiStwn- 
ne. en l^i-'. cinquante pays adhérenls s'é- 
taient fait rr-pré4i«nter ainsi que lea Hlats- 
tlms el In niiiüe, bien que les gouvernements 
de ces dci'^ derniers pays n'aient pas signé 
la Conveiilion de Saint-Péicrsbonrg ; en ou- 
tre, trenln-lroi,* Compagnies exploitant la 
plus grar.ue partie des rthles télégraphiques 
du globe et un r(?rtam nombre des réseeux 
tcrretïtrefi lc.8 plui importants, avaient adhé- 
ré A la Conférence ! 

Le programme des trnvanx de cette as- 
semblée (jui 3Ë réunit du 4 mai au II juin 
1906. était (t<>s plus chargé» Il comprenait 
l'examen d'environ 5Û0 proiHwitiona formu- 
lées par les offices télégraphiques ; celles 
dues A l'initiative de l'administration fran- 
çaise entraient dans ce nombre pour un 
sixième Voite certe« de quoi étonner ceux 
rTui se complaisent A se lamenter sur notre 
inertie proverbiale f Toutes «vaisni été ine- 
piréu par le souci d'améliorer l'exécution 
du service ou d'offrir au public de nouvelte* 
facilita pour l'échang« de »a correspondan- 
ee Certaines d'entr'elle.?. comme celles re- 
latives A la constitution dn langage convenu 

A (a revi-sinn des tarirs, donnènenl mu.. 
raison de leur imporlsnce, A de longues- 

dlseusnions Notons en passant que nos dé- 
IC'gués onl pu faire ndoptar une portion fré« 
importante des propœitlona qu'ils avalent 
mission de défendre 

Le ré.sullal le plus Important ic l« ronfé 
rence de Lisbonne a été. sans contredit, la 
réforme qu'elle a apporlée dans l'étabHsse- 
ment des taxes du ràgimr européen 

D'une manier« générale. le.s tarifs applica- 
bles entre deux pays sont obtenus par l'ad- 
dition des parU de« pava dongin'-. da des- 
tiaati««. et. le en/i écliéant de transit Ce^i 
parts, qui n'ont pas été modiftési) denuîs te 
conférence de Berlin de I88fi, ce«t-k-dire de-' 
puis XS ans, sont actuelloinnenl de dix cenli 
mas pour Isa offices terminaux oi de huit, 
centimsm pour le« afiioes de transit Depuis 
bonglemps des proposiliona ôtaieni faitoe en 
vue de diminuer tes taux de ces laxes é» 

es, mais, pour de« raisons d'ordrel 
taadfétaire. la majorité des Rlats ^'élail tou- 
joors pronoiicée CB faveur du roaifitten du' 
statu quo. 

Jerni/re Conférence, en présence de 
l'amélioration Con^tente de l'outillage télé 
graphique et du développement inciaasanl du 
trafic, reconnut qu'il était désirable de faire 
qoelqun sacrifices et d'abaisser les taxe 
européennes, OUSHI celles-ri ont-oiles éli 
l\xéas pour les grands Ktats A neuf cantimej 
pour la taxe terminale, A sept centimes 
pour celles de transit, la part deti autre» 
Btata étant rwpectivement de 6 cenlimee el 
de S centimes et demi bes oonvsntion« apé 
cistes peus>ent être élatmréaa pour abSMser 
ces tarifs qui demeurent daa tarifs maxi- 
mum 

Justement flem du développement incea- 
int de Itlnmn télégraphique, si important 

pour ïté relatrana internationalett de tout» 
nature, les délt^guAs lu» ont dnnnA un«consé- 
cration par le.s me.'iures suivantes : 

En premier lieu, il a Mé decidi^ qwe 1« bu- 
reau des Administrations télégraphique«, 
dont le Siège est A Berne, prendrait désor 

le titre de Bureau international de I'll- 
télégraphique, afin de mieux marquer le 

earaclèr« généra! rie l'Union el d'amener Isa 
adbésifwis aéceiMisirea pour qu'elle pni.sae de-^ 
venir universelle ; il s été en outre décidé 
qu'un monoment commftmoralif du cinquan 
teoaife de l'Union serait érig<'' h Berne, aux 
frois des »dminfslralions adliérenieB ; enfin, 
dan« un sontimenl ri^ sympathie qu'il est 
bon d« mettre en lumière et avac une una- 
nimité «aractéfiatiqu«, las d^lé-guAs réunis à 
Uabonaa. Ml Axé A Paris en 1SI5, le siège de 
fa prochaine Conference, afin de pouvoir cé- 
H^brer It oinquaittensir* de l'Union dans le 
pays oA elte fut fon^lée 

Le Parlement a Mt sniai. te SO Jnin. d'un' 
projet A tet portant approbation de.s regle 
mental el tarifa adopté* pif la Conférence 
tAtégraphique intematinnsle d« Lisbonne. 
RHSe ratidaation ne saurait, A «tolr« avte. 
donner lieu A aucune ditftealté 

l^irffTAL. 

^  ^ernatate QqorKei Potié, 
, H MaJ>ri Ifrden. E  Da- 

' J]^^nT_   ilarchier, 
. BmtftdaeyafRl, Char 

M Ducloux professeur départemental d'A 
Kriculture. pour sa communicalum sur : Ut 
ttSN«ere«j parasse «ht ^ré 

M Hédiard. profesSMr spécial d'saritul- 
tjTt, collsbortteur •• M Ifwoton. poor le. 
susdit travail, tait part de« dégAt« causés 
aux blés en (erre, par uii insecte qua, lua- 
que dans ces durniors temps, nu n'avut 
guère rencontré qu'en \Ilëmagnf, au lÄne 
martt ou en HoHmde 

M Bmest Wemaere, vice-président ée la 
i^oGiété, a <^voyé A M le dorleur Manchal, 
du-eci0ur de 1« Station d'enlumoiogie agn- 
cole du mini^ltre de l'Aifricutture. qusAvuea 
plantes contenant des larves, ce qui a per- 
ims su doctedï Marchai de sutvTe l'éclosion 
eotnjïléte. «t de dédulrE qu'il s'agit en l'os- 
pécs de la Mouche eu Blé, « Hvlenna Coarc- 
ut« ,>. Les expérlenees faites'par M We- 
Daaara lui ont pomùs d'arriver au méms ré- 
suit at 

l^as attaques de la mouche du blé produi- 
sent uurs sJIeta er levMr, ce qui a cuntri- 
bué à faire supposer que les. blés alUqués 
souffrutept de la gelée To«jteloiä it cal fa- 
cile de constater que la tige morte porte A 
sa partie iaférieore, le plaa souvent immé- 
diatem«>l au-dessus da CDIW une ouvertu- 
re qui a servi de passage à la larve de U 
mouche du blé. 

Les observations faites jusque snodnto- 
nanl pennetteo' di cruire que plueiema ge- 
nerations de ces mouches se pmduiser.l, Pu- 
ne, 6 l'automne, l'autre au prtntemps, peut- 
être plusieurs aiilrefi en étA L'JS attaques 
sonl limitées au bit et au seigle, «t non aux 
autres céréales. 

Ci parasite a été conatalé non tealemant 
daikS t arrondissement de Dunkerquo. mais 
aussi dans celui dUuzEbrouck et de Lille. 
Un questionnaire a été publié dans Ice Jour- 
naux, sur l'iniUative de M Ducloux, quant 
aux détails qui pourraient aider A lutter con- 
tre ce dangereux parasile mais, coimne 
peu da réponses son! parvenues jusqu'ici, 
un nouvel appel est fait aux cultivateurs 
pour loumir lou.^ les reiweigiiemenla pos- 
Biblas, penneUant l'élude de la terve el des 
déf,'ùti fommu, a£n de (acihlei rétablisse- 
ment des mesures préveriiives. Le Bulletin 
mensuel des Agriculteurs du Nord repro- 
duira d'ailleurs le forrruloir^ du question- 
naire établi par les soins d> M, D'icotux, 
Les sociétaires sont tout particulièrement 
priés de faire part de lews observations A 
ce- sujet, soit A M tJucloux, Ä, rue Cau- 
martin. A tjllc, soit A M. Ilédtan]. 70. rue 
d'Arra«, Lille, sott au secrétariat de U So- 
ciété dss AgTiculteur.i du Nord, 12, rue tc- 
pellelier, Lille. 

.M Hédiard saisit ensuite l'Assemblée du 
rapport de M E -L Bouvier atjr la " coche- 
nille polyphase » (Diaspis peotagona), para- 
site qui sodt attaqué aux muriere, sn llolie, 
el qui menaei? de faire Invasion chez nom. 

Au premier abord. iJ peu! poraltre élran- 
ge que nous ayons A nous 6niouvoir d'un 
parabite qui ae trouve ocluellsment locali- 
se «tens ritelie aepUntrionnle. et qui n'at- 
taque, en oea endroits, que des mûriers 
Mais il est établi que fc parasite se nourrit, 
avec uns exlrômt- facilité, des pinniee le«* 
plus diverses, U attaque les pruïuers, tefe 
géraniums- les fuchsins, les jasmins. Is« 
paulownias, lauriars-roses, «te. Les étuds» 
failcs sur s« diffasion ont établi loulalois 

>U, Al U aâsesaUcrait Lrop -omtpnee pwr 
être rapmIuU éaos le présent rompt« rendu, 
nous dèvrms donc nous bornera foire nomr' 
tir l'intérêt qu'il y aurait pour le^ produc- 
teur'' de fnifts A se tenir exaetenfrnt au coo- 
TMl <tes coors du marehi^ «ngUua. «six de 
[.niidrcd et de Hull étant les seuls >at6res- 
tnnls pour no« nationaux 

\.n qiirstioo d-?s embsllage.s présent* U4W 
ivportanqa considérable, wasi que te ques- 
lion du transport, le rapport complet de ||. 
Lecomle mt ft la disposition dos inlfrreasés 
au aièg*' d^ la Sonélé. 12, rue itypelletier 

Maivmec PMiwpei« M Ltoomte db son 
tntéreasanic f^ommnnicjilteii, il uilaima a«- 

uilo laasembliV' que lescxaiwen^ àf rentre« 
pour l'Foole de Wonnonville auront lieu la 
?7 Jaillet cnunmt 

Continissant 1 énergie«) la mtenr prefeo- 
sionnelle de M Taadart. directeur <\c In dite 
Ecule. I.I   Macarez ne doulc pae que lee féé- 

es qui suh-roni ses cours n'en retirent u« 
bénenre inopprériable dan» leor future car. 
^^n■ agricole. 

l^ordM du jour AtiMt épuisé, at psssaona 
'■ fVm.Tndanl plus la parole, la séance est 

k'vée A midi 

miera du Cap sMt insensible« A son 
que. 

Las eauseières dislinclils de l'insecte sont 
l'érailte. en tormcdc boucher, qui se place 
sur tes rameaux, ce qui le*jr permet, dans 
no« régions, de fnasar Ituvar -b**« ^otûp 
Rés. Les ravûces produila pas l'inaerta A 
matiH'ité,«on( d«s plus s^isux. il tait l'ef- 
fet l'on véritnbte savoir sur la plaiHe 6 la- 
qneMe-tl a'aceolte, «el l'épuisevomiilAeiaefH. 

L.es moyens de lulle qui nous sonl offert« 
contre ce pomaite sont |n désinfection par 
le soldire de carbone. SOU graid«t«B par 
mètre oube et par heure, sur toule plante et 
rameau de planl« provenant des pays son- 
ta minés. 

Somme toute, la région du Sud-Est parsft 
la seule menacée pour V moment 

M, Maoarez remercie M   Hêdmrd de 
intéressantes commumestions. el donne le. 

pAîfc-JLiu.V"'"""'' ?""'•«• 

nistre de ^-Vfrt«55Ä«LeT^« i2' 

vayoo.i,rtm»t S^iSJ.^ ^L^T^ 
de la ra»mc commlsKHÄiSufciffi ^ 
tre ancien paèaiasnt.melnhw«5^5 ""' 
miotelrobon de iKiIre boriété ; JdSJi*^ 
pelui qui a su si h^-n d^ondr« ixit uSÎ 
lors de la dtecwaion su sujet d« la MZT*' 
HOB franeo-conadieiuie. el hl Mnxteîë'uL 
comte. Nous avona de oe fait, nous agricuU 
[eurs. une garantie sérieuse quant Ala dd- 

Avec «'ux, nous sommes fondée A CTcén 
[ue 1.1 nevuion dep tari/s ,eij ce rjui toucbo 
agncultiire. nefi0Ur«WÂ«fctlre morte. 

A 1 unanimité des UMiabres présente il est 
déoidé d'éçriM A MM. 4>licbaa. Kteàs. ViAw 
AagMste PuM. Sculfort et MaxJmTLeooiaLs 
pour teur faire part des santinwnu de n- 
connaissance de W &-<caélé, en raiaon de l'é- 
nergio d«>nl ils f^nt preuve pour soutenir tes 
otérÈLs di'S ogncutleuRi, 

M Mftcnrer remercie M MiTCliier de s« 
communication et donne ensuite la parole fc 
SM l^comte professeur spécial d agrrml- 
lure ,'i \ veines pour son compte wndu du 
nvfntf ^n Angleterre de la eommloafon spé- 

rialc d'études pour la vente des Irtflia. li 

LA FÊrE/UtlUEU£ 
des Rosatis de Haadre 
Cest par une aprts^muh timMement ans» 

teilloi- uo s affilaient daaoement, («B leuit- 
les vert tendre et orgenlées de^ arbros. sa 
douce musique poétique, au milit-Hi d'une as- 
eislanoo élégonl« que le comoositeur M.Emf- 

'le Ratez et |c sculpteur M Qeuraes Rngniné 
cni reçu des mutns de la «(lèlessc Mme 
Chnatiane Vei'Iard, co quàque mamèm, 
I hommage de la oalurs au lardin dû 
Fleuri 

Etitginm   dan\es cl   messteurs. tout « 
londe. le corsage ou la boulo«iN»re «nr^ 

chu de roses, jtrip^nt place, vers trois hcu- 
nes. de\aot une fragile «»trade qui «étevad 
' u un sLl jonché de fe«iillos de roees. 

Nous remarquamea alor« : d'aiiwé'tes M. 
HM de la fPtc, MW Emîle Rateï et Georp* 
Engnind Cï>(UI-CT A gnuehe. celui.la h riro*. 
te de ift Rz-ine, Moi; VrtHnrl ; MM- Julc* 
Ijefebvre, professeur de maihémaltques a« 
Lye^ faidtiaroe. présidenl dss RaoMi : IKf> 
^ctiin. stnUl«iiv, el Lanlc. vtee^prMidealC 
IHhen «t Dubois, secrétaires ; Mme (iewigss 
Bngrand ; Mme et M 'Wslckar, oonaul d'A% 

qu'il dédat^nail te* rosiew, el que les pom-Ujet-erre .Mme Btr-uillec temme duoMoiiÄ 
uttu^%, (|*chns»>iirs à cheval , Mme Cireau .Mntfi 

: MM   la géocrHl ChaTiioin, Brtt- 
; Sctiiimans,  Chef BÄat- 

«mmé^MmieM r' «fréaUtomeiil 

ratNiZ 

tnBANTOLS-TiniLESàlfAU 
••car L'AHmmr o'trt 

U TRILLSS à i'SÄÜ 

relatif A la répreasion des fraudes sa ma- 
Uére de gnuus« de semences. 

Le vœu soumis par M. Hector Simon est 
Mumis A une adjonction, d'ailleurs toale na~ 
turelle, et as trouve en conséquence rédigé 
comme snll : 

X Ls Société dss Agricolteoi« du Nord 
" Amet le vteu que le r^ftlement d'sdminis- 
•I tralion publique rnlatit l\ la répreflaufi de« 
Il (raudas en matière des graines de »emen- 
" ces intervienne au plus tftl, et qu'en al- 
Il tendant sa promulgation, M. le minUtre 
" de rAsnciilture veuille bien *e mt'ttre en 
« rapport avec „on collé^fur. M, le minisirc 
■ do la Jusiiee. afin de bien vouloir exami- 

ner, de concert, s'il n'v atn^it pas lieu de 
prescrire aux Paquets, élaol donnée l'tn- 
certitude de In jurisprudence, de suspen- 
dre le« poursuites en celle matière,   les 

u Tribunaux manquant aotuellemenl de ré- 
*1e fhe pour motiver leurs jugemento " 

adjonalon dont il est fsit mention plus 
haut porte sur In part qoe doit prendre le 
ministère de la Justice A la aospension des 

tires aetuellemenl priae«   L'Msemblêe 
ratifie, par un vote mianime, te vœu «f-das 
SISB- 

La parole est ensuite donnée A M. Mer- 
chirr. pour trailer de la question de la ré- 
vision douanière 

Af MerehW expose qn'il a assisté, *pmrr»c 
f «éff-i* de K Société A ls réunwn dn Cercle 
Agricole du Pas-deCalate dfNrt rinlcntln< 
èUh de faire uw démwrtw sinyTas des pos 

oirs pubks. «I n'eut «lé te bmiie A« leinp« 
ü«AB,i»«tre 8oeiei4,qui «st A gruy«i 4s «sm- 
treu\    repréaentanu   de nos ass>?ifitlona 

gric'ile» du Nord, aurait été be<u»use de 
'Hipér^j A l'oruvre eon mon.', le temps mn 

tèriel manquait, D siilre pn^, In dlscufslnn 
de te revwnn da tant douanier e«t maHit«- 

ant soumise A te Chami'rf des dApQf's nnt 
»rtenn   oommsns   pow-rart être c.msid^riV 
comm-, hors de asAoon 

Tsulsfois il «st ■« point sur leaoei U Mer 
hier déain: aUlrar 1 attention de la Sncie- 
é c'esi L'énergie dont a fait preuve la oom- 

n Usion parlementaire dcg flmiarwspou'- <*.- 
»Milr malgré rofpoaftton qu» hit rot fait^, 
la a»s«ir<sr>n de te revtsoin *H tarit dm:s- 
r4er 

Tmit d'abord, il convtsnl «e rendre ho-w- 
■"«ge A M. Ittchnn. dont te discouni admi 
rablemeni doruoienié 

Dépl-'chiu : 
(•erneur de Lille  , 
nnjor : le eoniirtandnnt Gr«ef : 4e LSUMP» 
n-ym  avoeal ; Hennchlcque .dlrrëieir das 
conmbohnns dfpeotos : Chaudon, dirsrfMT 
de l'enregMtSMMnt, L^gaU trtsonar>payMr 
général  etc. 

U' prùatderU, M  Jul«*.L*lehvTc, prouaoç» 
t uinisi>tc «t délicat dtseouis- li rappela 
1 souvenir do ses auditeurf- W le docteift 

Albert Vermesch l'anci« n président deii R* 
ill de Ftiidre qu! a miitté l.ilte pour rfM- 

der f\ Pans, et M de Oholieot, te fénov»« 
leur des Rosati on Prôner H dit q«e 'e* HS- 
<<atl de Flandre O«M «u mériter ten symp«- 
Iltir« de cei» qui slnlérassent aux nob^M 
riélassemenls littéraires «1 artistMUes- 

r.n cv ]otir poursail-il, tes Roaalt dt Pliift- 
dre honoreni «vsc joie datis la Dersonn« OH 
Mme Velllard. do NtSi, Ratet etSngrsnd, la 
poâflic  Is musiqur el la sOulplffTe. 

L'ornteur anafvse Judietenseffisnt les ttIrtB 
a le gmire de ehacun de APS tnite noms- 

C?.Ml d'saord Mme ChrtetteM v#Har«. 

n^itre cette demande par letlr« t ta ptnik      (f Iftftn TMffdMIt tß Id •Wif*I» 
divdwi feM flaf% 1^ C|MM di M^ iniA *- ^"* 

( vft- 
rHA Anefisent observé« «t  rsi    __     
srwa une forme vivante qui retWil ratleA 
lion et on sssurr le »o ivenir. OrSce lui sdll 
endue pour le? sntisl>tctioo;i d'erfprft r-t da 

cœur dont rfous tui sorenvs rrde^iibte 
M Rmih* Rstcrr rw»"« offre tm f»rt etirtlP- 

■le de persèvèmnce firtni l'efMrt En efict, Pi 
an mîtsiciil lui a, mn^ nul dnut«, pnHtigd^ 

ae»i dons le compaBibeiir iillois les ^ fècoa- 
eéfi par le trnvnil, I.a complète réoompenps 
de Mite vi<' de labeur ne peut plu» \nat- 
kmpa tarder ei déjà une œuvre «n un arte. 
1' Messaouda ». de notre dh-seteur fln Coa- 
BirvBt)lr"  reçue   A   ropérs-Comique  f*** 
trochaineownt «pnrécl »ï dons la UpKale 1» 

ilpftt d« MtAMaHeiir. 
Qtisnl A M Qoorqes Hnr^nd. le sMtoaiM. 

Mvfessettr l'«M «éeoraWat de se<jtptnr» « 
rFcol> des «eouT-Arts de Tsarçoint <m, re- 
hmnmée a «çu ■p*roBa*cralion dans les ma- 
sées. dans tes IMtete, dans les IhéMres. Mtr 
tea places psbliques et le« récompenses tm- 
c'eJIes, en toute Juslloe, fort ni'mfireuse«.vi- 
rent fortifier flan» i>spMt de tous te f*r«d 
de son talerft 

lié «t lénerg«« déploiAe, 
_   _ une oppoBitiûn bien B ■*- 

f4nés A la dfte discussion. M. Klott  d^ «on 
diHé, t Wt fteuTC d'Ut« ran ténaoité dans 

«MMs de l^iMMs Mae la tooe iraa»snt_g 
« iMites du tarau M aui.nimisfli pn*- 
rtiaewi dse devx oritetea d» mate charmant« 
fi «enpltmoatavfi oomme H eonvenail. 

Laa réeiplendaires »emen^érent puis ta 
cédèrent ta pta<k nir t'estrsdemi Ils animt 
occupée aux chsnWnrs et rfrantemes, •- 
seurs el diseuses qui tufWt extjate. 

M Vr^e du IbèAlA d« VaoderWa. m 
dernier mem/>At dus HWf—sIMHIé de h» 
<rndre A Litte, fut «piwswt remptec« par 
M [Vnbcr de la Porte Salét-Martin, tecju»! 
rtetula neUmmem fort bien une piéoe dr*.- 
«»alique intitulé« la ■- Porte de Paris .- el d» 
CCS fins poèmes dont Mme ChHsliane Vel- 
lard a le «eei»et tjoe poésie de M, WW» 
tant« - Nnctun» NHptisI ", dite par *«•• 
)«w Psgsnl, eharma K^siieiap l'oistaMuMa 
laM MT V déiimtesoA des vers do V»éls qito 
rr te mii'#qw duo au ieuns «t »«teidue«« 

■C. Howssnye et aussi la r*« ** I» r*»»** 
tetae Mlle Jane Pag-tftk 

Toutes #1 lou» eolln "! Mfa» S AnWn.w- 
rtenrt Uf'-bvj», M. 1V«m*»'r-, tüorrtrlbs»- 
T«M * Aettfief Vs tçrtés i>es WQsaMqol M 
eéparèreoi ver» << bwiai i 

m 


